
Du jamais vu ! Ensemble, le 1er mai, 8 syndicats 
appellent les salariés, retraités et privés d’emploi à manifester 
pour faire entendre leurs revendications auprès du gouverne-
ment et du patronat.  

Les mobilisations massives viennent d’obliger le 

gouvernement à agir sur les stock-options et les 

rémunérations exceptionnelles des dirigeants d’en-

treprise lorsque ces dernières ont reçu des aides 

publiques directes. Autre exemple d’un mouve-

ment social qui bouscule, le débat sur la légitimité 

du bouclier fiscal s’élargit jusque dans le camp 

politique du Président de la République !  

Son image ne suffit plus à faire passer les réfor-

mes. Les sondages actent jour après jour, son dis-

crédit personnel et la volonté des salariés actifs et 

retraités de ne plus s’en laisser compter.  

L’actualité s’en fait l’écho tous les jours. Les sala-

riés dans les entreprises où tombent les plans so-

ciaux, agissent ensemble et arrivent à faire reculer 

des directions sur des projets prétendument inéluc-

tables. La crise économique et sociale touche tout le 

monde. En plus, des salariés victimes de plans sociaux, 

il y a celles et ceux qui sont concernés par la perte 

d’emploi du fait de la précarité ou parce qu’ils travail-

lent dans de très petites entreprises dans lesquelles les 

droits pour se défendre sont limités ou inexistants.  

Les agents de la fonction publique, des entreprises pu-

bliques ne sont pas en reste, eux, dont on voudrait nous 

faire croire qu’ils sont un poids pour la société alors 

que nous avons besoin de plus de moyens humains et 

financiers dans les écoles, les hôpitaux, à la Poste, dans 

les transports … 

Et pour les retraites, c’est le niveau des pensions, les 

conditions d’accès aux maisons de retraite, au loge-

ment qui assombrit leur quotidien; les jeunes qui re-

vendiquent pour leur autonomie, leur logement, et 

contre toutes les formes de précarité pour se construire 

un avenir …  

Pour toutes et tous, femmes et hommes, cadres, ou-

vriers ou employés, le fond du porte-monnaie se réduit 

à peau de chagrin. 50 % des français déclarent ne pas 

partir en vacances cette année faute de moyens. Pour 

toutes et tous, la priorité c’est d’augmenter les salaires, 

les pensions et les minima sociaux  

Après le 29 janvier et le 19 
mars, en avril et le 1er mai, 

Les salariés 
jouent la gagne ! 
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LE 1er MAI, MOBILISONS NOUS ! 
 A la RATP, à l’image des journées d’actions du 29 

janvier et du 19 mars 2009 nous avons toutes les raisons 

de nous inscrire dans ce mouvement. La RATP, parce 

qu’elle est propriété exclusive de l’état devrait dans cette 

situation exceptionnelle de crise, apporter sa contribution 

à l’effort collectif par des mesures d’exception. Nous ne 

pouvons nous satisfaire, pour toute réponse à la crise, du 

maintien du cap fixé par le plan d’entreprise, tant en ter-

mes de productivité, qu’en termes de politique salariale, 

à l’instar du gouvernement et du patronat qui poursui-

vent leurs réformes sans entendre les revendications, les 

aspirations à une société plus juste, portées par une gran-

de majorité de citoyens. 

 Plaçons nous à l’offensive sur les attachements : 

dans les terminus, les pôles, les ateliers, les dépôts, les sta-

tions, les bureaux, etc. On se réunit, on discute, on décide ! 

 Ensemble, exigeons de la direction qu’elle 

réponde à nos revendications. 

 Arrêt de la productivité destructrice d’emploi ! 

 Réouverture des négociations salariales et sociales ! 

 Renforcement et développement de la RATP, entreprise 

publique de service public ! 

 Faisons du 1er Mai une nouvelle journée d’actions 

interprofessionnelles qui réunissent une nouvelle fois plu-

sieurs millions de travailleurs, de chômeurs, de retraités 

qui porteront les revendications de notre aspiration à  

vivre mieux ! 

 Faisons du mois d’avril, une période où chacun 

d’entre nous se pose la question de la nécessité de son  

engagement syndical, l’adhésion à la CGT, c’est déjà une 

forme d’action qui permet d’aboutir sur nos revendica-

tions ! 

 La meilleure façon de donner, dès à présent, toute 

la puissance nécessaire aux luttes et aux manifestations à 

venir, c’est de s’organiser tout de suite avec la CGT ! 

29 janvier : 2,5 millions. 

 19 mars : 3 millions. 

1er mai : Plus nombreux  

et  plus forts. 

AU NIVEAU NATIONAL LA CGT 

PROPOSE : 

• Création d’emplois stables qua-

lifiés et reconnus. 

• Arrêt des licenciements.            

• Remboursement des aides pu-

bliques pour les entreprises qui 

annoncent des licenciements                   

• Droits de veto pour les salariés 

sur les projets de PSE.                                

 Instaurer une Sécurité So-

ciale professionnelle tout au 

long de la vie. 

A LA RATP, LA CGT PROPOSE: 

 Arrêt  de la productivité qui a  

déjà entraîné La suppression 

730 postes  en 2008. 

 Augmentation des salaires par 

une revalorisation du point. 

 Amélioration des transports pu-

blics en île - de - France en dé-

veloppant et en renforçant l’en-

treprise publique nationale de 

service public   
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PLACE DENFERT ROCHEREAU 
VERS LA PLACE DE LA BASTILLE. 


